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C’est peut- être l’his toire du club de Man ches ter City Foot ball Club
qui re flète le mieux l’évo lu tion et les trans for ma tions éco no miques du
foot ball an glais au cours de ses 150 ans d’exis tence. Le club est créé à
la fin du XIX  siècle dans le quar tier de Gor ton au tour de la pa roisse de
St Mark’s Church. Pour lut ter contre la vio lence et l’al coo lisme qui sé‐ 
vis saient à l’époque vic to rienne à Man ches ter, une des villes les plus
in dus trielles du monde, le ré vé rend Ar thur  Connell, sa fille Anna et
des membres de la com mu nau té dé ci dèrent, par la pra tique spor tive,
d’édu quer les en fants des classes po pu laires et de li mi ter la consom‐ 
ma tion d’al cool de leurs pa rents. Ils créèrent d’abord une équipe de
cri cket puis une équipe de foot ball : Man ches ter City était née…

1

e

Man ches ter City est au jourd’hui la pro prié té du ri chis sime
Cheikh  Man sour d’Abu  Dhabi. Cette ac qui si tion a fait en trer Man‐ 
ches ter City dans une nou velle di men sion éco no mique, non seule‐ 
ment en An gle terre mais dans le monde en tier. La stra té gie du club
n’est pas seule ment de le rendre com pé ti tif en Pre mier League et en
Eu rope mais aussi de dé ve lop per « son » foot ball dans toutes les par‐ 
ties de la pla nète. En 2014, le club fonde City Foot ball Group, so cié té
faî tière qui fa ci lite l’ad mi nis tra tion des dif fé rents clubs liés à Man‐ 
ches ter City qui sont au jourd’hui au nombre de onze équipes de tous
les conti nents. City est ainsi passé du pa ter na lisme pa rois sial de
St  Mark’s à la stra té gie de do mi na tion mon diale du foot ball de City
Foot ball Group.

2

Mais com ment ex pli quer éco no mi que ment ce pas sage du people’s
game au glo bal game ?

3

Foot ball wi thout Fans is No thing 2

La foule des stades, pre mière source de
re ve nus

La fé dé ra tion an glaise de foot ball (Foot ball As so cia tion ou FA) est fon‐ 
dée en 1863. À  l’époque, les joueurs sont pour leur grande ma jo ri té
des ama teurs. En 1871, la créa tion de la FA Cup consti tue un tour nant
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Gra phique 1 : af fluence to tale du foot ball pro fes sion nel an glais (1922-2019).

Source : https://www.european- football-statistics.co.uk

puisque la com pé ti tion est na tio nale, mar quée par de fortes ri va li tés
et sus cite un fort in té rêt po pu laire. Elle per met, en outre, d’im po ser
les règles du foot ball as so cia tion. C’est le début d’une ac ti vi té com‐ 
mer ciale lu cra tive puisque la de mande de foot ball est, à cette époque,
po ten tiel le ment im por tante. Les équipes ayant un ob jec tif de vic toire
cher che ront à at ti rer les meilleurs joueurs en leur pro po sant une ré‐ 
mu né ra tion. Le foot ball de vient of fi ciel le ment pro fes sion nel lors la
créa tion de la ligue de foot ball an glaise (EFL) en 1888. Pen dant long‐ 
temps, la prin ci pale source de re ve nus pour les clubs pro fes sion nels
pro vient de la billet te rie. De nom breux dé ter mi nants ex pliquent la
de mande de stade pour un match ou une sai son 3. Les fac teurs de
long terme concernent da van tage la taille du mar ché, les ha bi tudes
de consom ma tion, le pal ma rès et l’his toire du club, les ri va li tés et la
culture, la loyau té des sup por ters, la pré sence de stars ou la qua li té
du col lec tif 4. D’un point de vue éco no mique, le fait que la de mande
de stade soit re la ti ve ment in élas tique par rap port au prix ex plique la
crois sance en termes réels des re cettes aux gui chets, et donc des re‐ 
ve nus des clubs 5.

Le gra phique  1 trace l’évo lu tion de l’af fluence to tale dans les stades
des clubs pro fes sion nels de puis un  siècle. La struc ture des cham‐ 
pion nats an glais a peu évo lué du rant cette pé riode puisque 88 clubs
par ti cipent aux quatre pre mières di vi sions en 1924 et 92 à par tir des
an nées 1950 6. Le gra phique 2 per met de me su rer la contri bu tion des
dif fé rentes di vi sions à cette ten dance glo bale.
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Gra phique 2 : af fluences moyennes du foot ball pro fes sion nel an glais (1889-

2019).

Source : https://www.european- football-statistics.co.uk

La fluc tua tion des af fluences dans les
stades an glais

Les af fluences ont connu une pé riode de forte crois sance jusqu’aux
an nées 1950-1960, sans que les pé riodes de guerre ne ra len tissent cet
essor du pu blic. Ce cycle a ce pen dant été suivi par une forte dé crois‐ 
sance jusqu’au mi lieu des an nées 1980, puis par une deuxième phase
de crois sance sou te nue jusqu’à au jourd’hui. La contri bu tion de
chaque di vi sion à l’af fluence to tale est res tée re la ti ve ment stable au
cours du siècle. Ces chan ge ments cy cliques de long terme s’ex‐ 
pliquent tout d’abord par des évo lu tions struc tu relles de la so cié té
an glaise en ma tière de goûts et d’usage du temps libre  : la forte de‐ 
mande de loi sirs après la Se conde Guerre mon diale, sui vie par une
offre de loi sirs plus di ver si fiée. Cette baisse de la de mande de la part
des spec ta teurs à par tir des an nées 1950-1960 s’est en suite ac cen tuée
avec la mon tée du hoo li ga nisme dans les an nées 1970-1980 dou blée
d’une dé té rio ra tion de la qua li té des en ceintes. Le « dé sastre du Val‐ 
ley Pa rade 7 » (Brad ford fire) en 1985 et la tra gé die de Hil ls bo rough en
1989 8 vont mar quer les es prits et faire prendre conscience de la né‐ 
ces saire « ré no va tion » du foot ball an glais.

6

De puis, le foot ball pro fes sion nel an glais a re trou vé pra ti que ment son
ni veau d’af fluence re cord de l’après se conde guerre mon diale (40 mil‐ 
lions de fans dans les an nées 1950). La de mande po ten tielle de foot‐ 
ball, no tam ment dans les couches ai sées de la po pu la tion, est au‐ 
jourd’hui très forte puisque le taux de rem plis sage des stades de Pre‐ 
mier League flirte avec les 100 % cette der nière dé cen nie, et ce mal ‐
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gré une hausse des prix jusqu’en 2005 9. Beau coup de sup por ters re‐ 
grettent de ce point de vue la « gen tri fi ca tion » des tri bunes an glaises
et la mar gi na li sa tion des « po pu laires ».

Les droits TV : « the Gol den Goose 10 »
Jusqu’aux an nées 1980, les droits de re trans mis sion étaient très
faibles : à la fin des an nées 1960, chaque ligue re ce vait en vi ron 1 300 £
par sai son, mon tant qui at tein dra 5 800 £ par équipe à la fin des an‐ 
nées 1970. Ces droits TV s’élè ve ront en suite au tour de 23 900 £ dans
les an nées 1980, avant d’aug men ter consi dé ra ble ment à par tir des an‐ 
nées 1990 avec l’ap pa ri tion des chaines sa tel lites de TV payantes. En
1988, la re trans mis sion des matchs rap porte onze mil lions de livres
pour quatre sai sons  : 8,25 mil lions de livres vont à la pre mière di vi‐ 
sion dont une grosse par tie aux meilleurs clubs. À  par tir de cette
date, et no tam ment après la créa tion de la Pre mier League char gée
de la ges tion com mer ciale du cham pion nat, la crois sance des droits
TV ex plose. En effet, l’une des pre mières me sures prises par la Pre‐ 
mier League a été de mon ter une en chère pour vendre les droits TV
sur ce mar ché en pleine ex pan sion. En 1992, la vente des droits TV
rap porte 167  mil lions de livres pour quatre sai sons. Trente an nées
plus tard, les re ve nus de re trans mis sion (do mes tiques et in ter na tio‐ 
naux) s’élèvent à plus de dix mil liards de livres pour trois sai sons. La
crois sance des droits TV ex plique une grande par tie de celle des re‐ 
ve nus du foot ball an glais (cf. infra). Pour les plus grands clubs, la
manne fi nan cière a aussi pro fi té de l’aug men ta tion des re ve nus mat‐ 
ch day 11 et des re ve nus com mer ciaux issus de la mon dia li sa tion du
cham pion nat qui ont consi dé ra ble ment aug men té ces der nières an‐ 
nées pour les grandes « marques » foot bal lis tiques 12.

8
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Un mar ché du tra vail in ter na tio nal et
concur ren tiel
Les grands clubs eu ro péens ont de tout temps été mus par le désir de
rem por ter des titres même si au jourd’hui, cer tains cherchent aussi la
maxi mi sa tion de leurs pro fits. Cet ob jec tif passe par la lutte pour re‐ 
cru ter les meilleurs joueurs, les équipes se fai sant concur rence pour
les at ti rer dans leur ef fec tif. En consé quence, les sa laires des joueurs
consti tuent le prin ci pal coût des clubs de foot ball pro fes sion nel. En
Eu rope, de puis la fin des an nées 2000 et jusqu’au début de la pan dé‐ 
mie, la part des sa laires dans le chiffre d’af faires des clubs se situe en
moyenne entre 60  % et 65  %. Ce ratio est très élevé en Tur quie
(80  %) et en Rus sie (76  %) et plu tôt faible en Al le magne (52  %), en
Suède (50 %) et en Nor vège (52 %). En France, il était en moyenne de
69 % en Ligue  1 et de 79 % en Ligue  2 entre 1998 et 2019. Gé né ra le‐ 
ment dans toutes les deuxièmes di vi sions, le ratio est plus élevé, mais
aussi plus fluc tuant 13. En An gle terre, de puis le début des an nées
2000, le ratio sa laires sur le chiffre d’af faires fluc tue entre 55  % et
70 %, connais sant un pic après la pan dé mie. Ce ratio varie bien évi‐ 
dem ment en fonc tion des re ve nus et des sa laires in ves tis par les
clubs, mais il dé pend éga le ment des équipes pro mues et re lé guées
(gra phique 3). Les promotions- relégations ont en effet un effet sur la
stra té gie fi nan cière des équipes 14. Le sys tème ac croît l’in ci ta tion des
équipes de pre mière di vi sion à in ves tir dans la qua li té (en ache tant
des bons joueurs, en les payant da van tage), avec l’ob jec tif de se main‐ 
te nir au haut ni veau et de pro duire des re ve nus. De la même façon,
les équipes pla cées aux ni veaux in fé rieurs sont in ci tées à in ves tir car
elles savent qu’elles peuvent ac cé der à des di vi sions su pé rieures. En
outre, plus de nou velles équipes ac cèdent au plus haut ni veau, plus
les équipes qui y sont déjà pré sentes in ves tissent pour s’y main te nir.
Une pres sion s’exerce à la hausse sur les sa laires : pour res ter en pre‐ 
mière di vi sion, les clubs sont prêts à payer plus cher pour les joueurs.
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Gra phique 3 : part des sa laires dans le chiffre d’af faires (1993-2021).

Sources : Quan sah, Frick, Lang et Ma guire (2021) ; De loitte et UEFA.

Face au spectre de la des cente

Lors qu’une équipe de foot ball pro fes sion nel des cend en deuxième di‐ 
vi sion, et prin ci pa le ment en An gle terre le choc fi nan cier est violent.
God dard 15 ana lyse les ef fets de la pro mo tion en pre mière di vi sion et
de la re lé ga tion en deuxième di vi sion des équipes an glaises
entre  1920 et  2008 (hors pa ra chute pay ments, cf. en ca dré).
Intéressons- nous aux équipes pro mues et re lé guées ayant passé au
moins deux ans dans la di vi sion avant le chan ge ment, ex cluant de fait
les équipes qui font le « yo-yo » entre les deux di vi sions. Ces équipes
ont un pro fil par ti cu lier, par ta geant entre autres des bud gets que l’on
peut qua li fier «  d’in ter mé diaires  ». Les équipes pro mues après au
moins deux ans en deuxième di vi sion voient en moyenne leurs re‐ 
cettes aug men ter de 17 % l’année de leur re mon tée en pre mière di vi‐ 
sion et de 192 % une sai son après leur re mon tée, car ils ne per çoivent
les droits de re trans mis sion de la pre mière di vi sion an glaise qu’après
au moins un an passé dans l’élite. La re mon tée dans la plus haute di‐ 
vi sion s’ac com pagne d’un nou veau re cru te ment en traî nant une
hausse de la masse sa la riale d’en vi ron 40  % qui fait pas ser le ratio
« part des sa laires dans le chiffre d’af faires » de 80 % à 98 %. Même si
les clubs pro mus conti nuent d’in ves tir dans les joueurs, le ratio ne se
sta bi lise à 60 % qu’au cours de la deuxième année. De la même façon,
les équipes re lé guées en deuxième di vi sion ayant passé au moins
deux ans en pre mière di vi sion voient leurs re cettes aug men ter en
moyenne de 2 % lors de la pre mière année (même der nier du cham‐ 
pion nat, ils re çoivent une somme re la ti ve ment im por tante des droits

10
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de re trans mis sion). C’est donc la deuxième année que les re cettes di‐ 
mi nuent, d’en vi ron 37 %. Le ratio des sa laires sur le chiffre d’af faires,
qui reste stable la pre mière année de re lé ga tion, bon dit lors de la
deuxième année en deuxième di vi sion à 97 % en moyenne. Les clubs
re lé gués ont en effet in té rêt à main te nir leur masse sa la riale pour es‐ 
pé rer re mon ter le plus ra pi de ment pos sible et aug men ter leurs re‐ 
cettes.

En ca dré : les pa ra chutes pay ments

Avant la fon da tion de la Pre mier League en 1992, la dis tri bu‐ 
tion mo né taire des re ve nus de la té lé vi sion était ré par tie
entre les quatre pre mières di vi sions, la moi tié étant ver sée
aux clubs de pre mière di vi sion (équi valent à la Pre mier
League)  ; 25  % aux clubs de deuxième di vi sion (équi valent
au cham pion nat EFL), et 12,5 % payés à cha cune des deux
di vi sions in fé rieures (équi valent à EFL League One et EFL
League Two). Jusqu’à la sai son 2006-2007, la Pre mier
League ne par ta geait aucun de ses re ve nus de dif fu sion
avec la Ligue an glaise de foot ball, à l’ex cep tion de quatre
mil lions de livres ster ling par an pour le dé ve lop pe ment de
la jeu nesse et en par ti ci pant à la Coupe EFL qui a ajou té de
la va leur à l’ac cord té lé vi sé de la Ligue an glaise de foot ball.

Les pa ra chutes pay ments sont conçus pour as su rer aux
clubs re lé gués de la Pre mier League en Cham pion ship une
des cente moins dou lou reuse en termes fi nan ciers. Le
concept a été in tro duit pour la pre mière fois au cours de la
sai son 2006-2007, puis ré vi sé en 2015, pour en trer en vi‐ 
gueur lors de la sai son 2016-2017.

Au dé part, les pa ra chutes pay ments étaient ré par tis sur
quatre ans, mais la ré vi sion a ré duit cette pé riode à trois
ans et à seule ment deux pour les équipes qui n’ont passé
qu’une sai son en Pre mier League. Ils fonc tionnent en tan ‐
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dem avec les « so li da ri ty pay ments », d’une va leur glo bale de
100  mil lions de livres ster ling, qui sont ré par tis entre tous
les autres clubs de la Ligue an glaise chaque sai son. Les so li‐ 
da ri ty pay ments visent à com pen ser le po ten tiel de dis pa ri‐ 
té concur ren tielle entre les clubs qui pour rait ré sul ter des
pa ra chutes pay ments.

Le mon tant des pa ra chutes pay ments est in dexé sur les re‐ 
ve nus de dif fu sion de la Pre mier League, en par ti cu lier sur
la part qui est éga le ment par ta gée entre les clubs. En
consé quence, la va leur glo bale a varié au fil du temps, aug‐ 
men tant avec l’in fla tion pro gres sive des droits TV. Au cours
de la pre mière année, le paie ment cor res pond à 55  % du
mon tant que chaque club de Pre mier League re çoit dans le
cadre de sa part cor res pon dant aux re ve nus de dif fu sion.
Sur la base des chiffres les plus ré cents, cela re pré sente en‐ 
vi ron 40 mil lions de livres ster ling. Le pour cen tage est ré‐ 
duit à 45 % la deuxième année (en vi ron 35 mil lions de livres
ster ling) et à 20 % la troi sième année (en vi ron 15 mil lions de
livres ster ling). Si une équipe re lé guée re monte en Pre mier
League au cours de cette pé riode de trois ans, les paie‐ 
ments s’ar rêtent. Les clubs de l’EFL qui ne sont pas éli gibles
aux pa ra chutes pay ments re çoivent des so li da ri ty pay ments.
Ceux- ci sont cal cu lés en pour cen tage du mon tant des pa‐ 
ra chutes pay ments pour la troi sième année qu’un club re lé‐ 
gué de la Pre mier League re ce vrait. Ce pour cen tage di mi‐ 
nue pro gres si ve ment avec la hié rar chie – 30  % en Cham‐ 
pion ship, 4,5  % dans l’EFL League One et 3  % dans l’EFL
League Two.

Sa laires et trans ferts en forte hausse
Le sa laire fixe des foot bal leurs en An gle terre a été pla fon né du début
du pro fes sion na lisme en 1888 à 1961. Le ta bleau  1 re trace l’évo lu tion
du sa laire maxi mum (heb do ma daire et re cal cu lé an nuel le ment) que
pou vait per ce voir un joueur. Si on le com pare au sa laire moyen que
tou chaient les sa la riés au même mo ment, les foot bal leurs les mieux

11



« Football is not a Big Business but is Doing Well » ou la transformation du modèle économique du
football anglais

Licence CC BY 4.0

Ta bleau 1 : sa laire des foot bal leurs et sa laire moyen en An gle terre (en £, 1893-

1958). Sources : his to ryof soc cer.info et Banque d’An gle terre sur le site de la Fe- 

de ral Bank of Saint- Louis.

Année
Sa laire Heb do ma daire maxi mum
pour un foot bal leur

Sa laire An nuel maxi mum
pour un foot bal leur

Sa laire an nuel moyen
en An gle terre

1893 4 208 -

1910 5 260 157

1919 9 468 176

1922 8 416 137

1947 12 624 263

1951 14 728 320

1953 15 780 354

1957 17 884 452

1958 20 1 040 469

Ta bleau 2 : évo lu tion des sa laires an nuels moyens dans les quatre di vi sions pro- 

fes sion nelles en An gle terre (1961-1964). Source : PEP Re port : En glish Pro fes ‑

payés ga gnaient en vi ron deux fois plus que ces der niers. Mais comme
au jourd’hui, il exis tait déjà de fortes dis pa ri tés sa la riales. En 1961,
après la sup pres sion du pla fond, John ny Haynes, le ca pi taine de Ful‐ 
ham et des Three Lions, fut le pre mier à ga gner 100  livres par se‐ 
maines, soit 5  200 an nuel le ment. À cette époque, la plu part des
équipes ré mu né raient les foot bal leurs selon trois cri tères : un sa laire
fixe, un sa laire qui dé pen dait du nombre de matchs et des bonus qui
dé pen daient de la per for mance de l’équipe et de l’af fluence au stade.

Après 1961, les sa laires moyens aug men tèrent ra pi de ment, sur tout
dans la plus haute di vi sion (voir ta bleau 2). Entre 1961 et 1964, le sa‐ 
laire moyen a été mul ti plié par 2,3 en pre mière di vi sion, par 1,7 en
deuxième di vi sion et par 1,4 dans les deux sui vantes. Dans le même
temps, le nombre de joueurs a di mi nué. Peter J. Sloane 16 a mon tré
qu’entre 1961 et 1967, le nombre de joueurs des 92 clubs pro fes sion‐ 
nels a chuté de 20 %, pas sant de 3 022 à 2 395. Ainsi, l’abo li tion du sa‐ 
laire maxi mum a eu un effet sur le nombre de joueurs par équipe car
le sa laire des meilleurs joueurs – I. e. les mieux payés – a connu une
forte aug men ta tion.

12
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sio nal Foot ball (1966). Sloane (1969).

  Pre mière di vi sion Deuxième di vi sion Troi sième di vi sion Qua trième di vi sion

1961 1 173 1 132 1 034 937

1962 1 540 1 205 1 130 965

1963 2 200 1 500 1 300 1 085

1964 2 640 1 970 1 450 1 290

D’après les sta tis tiques dis po nibles, les sa laires moyens des quatre di‐ 
vi sions pro fes sion nelles ont été res pec ti ve ment (de la pre mière à la
qua trième) mul ti pliés par 9,5 ; 8,8 et 6,5 entre 1964 et 1985 pour s’éta‐ 
blir à 24 934, 15 507, 11 261 et 8 314  livres par an. Le gra phique 4 re‐ 
trace l’évo lu tion des sa laires de puis 1985. Jusqu’à la créa tion de la Pre‐ 
mier League en 1992, les sa laires moyens aug mentent lé gè re ment.
En suite, le sa laire des foot bal leurs de Pre mier League (échelle de
droite) – et des pre mières di vi sions des autres grands cham pion nats
eu ro péens – a connu une hausse spec ta cu laire, d’une part sous l’effet
de l’envol des droits de re trans mis sion TV (et des re ve nus com mer‐ 
ciaux ces der nières an nées), et d’autre part en rai son de l’arrêt Bos‐ 
man en 1995 qui a li bé ra li sé le mar ché des foot bal leurs au sein de
l’Union eu ro péenne, les deux ef fets étant ren for cés par les ac cords de
Co to nou (en vi gueur de puis 2003) et les ac cords bi la té raux entre
pays. La li bé ra li sa tion du mar ché du tra vail a donc eu un effet sur l’in‐ 
fla tion des sa laires des stars mais aussi sur la for ma tion. Une spé cia li‐ 
sa tion in ter na tio nale s’est opé rée : les clubs des cham pion nats à fort
pou voir d’achat ac quièrent des joueurs sans les for mer – comme l’An‐ 
gle terre  – et les clubs des cham pion nats les moins riches forment
pour vendre –  c’est le cas de la France dont les clubs réus sissent à
équi li brer leur bud get grâce au mar ché des trans ferts.
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Gra phique 4 : évo lu tion des sa laires moyens (hors bonus) dans les quatre di vi- 

sions pro fes sion nelles en An gle terre (1985-2022).

Échelle de droite : Pre mier League ; échelle de gauche : Cham pion ship, League 1 et League
2.

Sources : Spor tin gin tel li gence.com (1985-2010) ; presse 2022 et 2011 – 2021 pour la Pre- 
mier League ; es ti ma tions au teurs pour l’évo lu tion 2011-2021 pour Cham pion ship, League

1 et League 2.

Ces ac cords de libre- échange des tra vailleurs ont en traî né une forte
aug men ta tion du nombre des trans ferts, sur tout in ter na tio naux. En
Pre mier League, avant l’arrêt Bos man, le nombre d’ar ri vées se si tuait
au tour de 200 joueurs par an, de puis il os cille entre 400 et 500 par an
(gra phique 5, échelle de droite). La fai blesse des mou ve ments à la fin
des an nées 1980 dans le cham pion nat an glais était no tam ment due à
l’in ter dic tion faite aux clubs an glais de par ti ci per aux com pé ti tions
eu ro péennes entre 1986 et 1990 à la suite du « drame du Hey sel » en
1985. Les mon tants des trans ferts se sont en vo lés du rant la deuxième
par tie des an nées 1990 pour at teindre plus de 2,5 mil liards d’euros en
2022. D’une ma nière gé né rale, l’aug men ta tion de la mo bi li té in ter na‐ 
tio nale a eu pour effet d’aug men ter le nombre de joueurs étran gers
dans les dif fé rents cham pion nats na tio naux : la part des foot bal leurs
étran gers dans les cinq grands cham pion nats eu ro péens est pas sée
de 9 % en 1985 à près de la moi tié au jourd’hui (2/3 en An gle terre et
un peu plus de 45 % en France en 2016 selon le CIES 17).
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Gra phique 5 : mon tants des trans ferts et nombre d’ar ri vées en Pre mier League

(1992-2022).

Source : Trans fert markt.fr (https://www.transfermarkt.fr/).

Re ve nus, pro prié té et pro fit

Le club de foot ball an glaise : un in ves ‐
tis se ment de ve nu at trac tif
Si le foot ball an glais a consi dé ra ble ment aug men té ses re ve nus de‐ 
puis la créa tion de la Pre mier League, cette crois sance n’a pas pour
l’ins tant réus si à le rendre pro fi table. Néan moins, de plus en plus de
pro prié taires amé ri cains in ves tissent au jourd’hui dans le foot ball bri‐ 
tan nique. Le gra phique 6 montre l’évo lu tion des re ve nus cu mu lés des
clubs de l’élite an glaise au cours des deux der nières dé cen nies (1997-
2020). « L’éco no mie » du foot ball pro fes sion nel se porte plu tôt bien
outre- Manche. Si on ne tient pas compte de la sai son 2019-2020, les
re ve nus ont aug men té for te ment, de 10,2 % de moyenne an nuelle en
Pre mier League (re ve nu mul ti plié par plus de sept). Glo ba le ment, le
taux de crois sance des re ve nus des clubs de foot ball est donc lar ge‐ 
ment su pé rieur à celui de l’éco no mie na tio nale. Et la crise éco no‐ 
mique de 2008 n’a eu que peu d’im pact. En 2018-2019, les clubs de
Pre mier League bri tan niques ont en cais sé près de 5,9  mil liards
d’euros, les clubs an glais dis po sant cha cun en moyenne de plus de
290 mil lions d’euros. À titre de com pa rai son, les clubs fran çais ne re‐ 
çoivent que 95  mil lions d’euros de re ve nus, et ce en comp tant le
chiffre d’af faires du PSG Au début du pro fes sion na lisme, les clubs an‐ 
glais se sont consti tués en so cié té à res pon sa bi li té li mi tée pour em ‐

15

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/265/img-5.jpg
https://www.transfermarkt.fr/


« Football is not a Big Business but is Doing Well » ou la transformation du modèle économique du
football anglais

Licence CC BY 4.0

Gra phique 6 : Re ve nus et dettes de la Pre mier League (en mil lions d’€).

Source : De loitte.

prun ter de l’ar gent afin de construire des stades pour ré pondre à
l’aug men ta tion de la de mande. Au fil du temps, les clubs de foot ball
eu ro péens se sont en det tés pour construire leurs in fra struc tures ou
ache ter des joueurs, et l’une des ca rac té ris tiques struc tu relles des
clubs de foot ball au jourd’hui concerne l’en det te ment. Le fair- play fi‐ 
nan cier in tro duit en 2011 a joué un rôle dans l’as sai nis se ment des fi‐ 
nances des clubs, mais l’ex plo sion des droits de re trans mis sion et des
re ve nus com mer ciaux a per mis aux clubs de Pre mier League de faire
des pro fits et ainsi de se désen det ter, tout en main te nant des sa laires
éle vés. La crise du Covid a bien en ten du mis un terme, pour l’ins tant,
au cercle ver tueux qui s’était ini tié. Un der nier en sei gne ment du gra‐ 
phique 6 concerne l’exis tence hy po thé tique d’une bulle dans l’éco no‐ 
mie du foot ball an glais 18. En effet, selon les éco no mistes, une bulle
existe si elle est fi nan cée de ma nière im por tante par la dette et n’est
pas gagée sur des re ve nus du rables. Le ni veau d’en det te ment de la
Pre mier League par rap port aux re ve nus gé né rés a beau coup bais sé
jusqu’en 2017 et même si les dettes ont aug men té par la suite, la ten‐ 
dance n’a fait que suivre la crois sance des re ve nus. La bulle fait
« pschitt » !

Les clubs ou des so cié tés par ac tion
Les clubs an glais sont des so cié tés par ac tions de puis la fin du XIX

siècle pour leur per mettre no tam ment de col lec ter de ca pi taux. His‐ 
to ri que ment, les clubs ama teurs étaient en gé né ral des as so cia tions
gé rées par un conseil de membres ju ri di que ment res pon sables, no‐ 
tam ment pour les dettes dé cou lant de leur ac ti vi té. Le concept de
« res pon sa bi li té li mi tée » est in tro duit en An gle terre en 1855. Ce sta ‐
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tut per met aux en tre prises d’em prun ter plu tôt que le pro prié taire lui- 
même. La Foot ball As so cia tion est créée en 1863 et les clubs de foot‐ 
ball an glais vont alors être parmi les pre mières en tre prises à bé né fi‐ 
cier de ce sta tut 19. Bâtir un stade pour sa tis faire la de mande crois‐ 
sante de foot ball a été la prin ci pale mo ti va tion des clubs dans l’adop‐ 
tion de ce mo dèle. Ainsi, les em prunts contrac tés à cette fin n’étaient
pas de la res pon sa bi li té des pro prié taires mais du club. Dès les an‐ 
nées 1920, la plu part des clubs se ront donc des so cié tés à res pon sa bi‐ 
li té li mi tée ; seul le Not tin gham Fo rest Foot ball Club ne le de vien dra
qu’en 1982. Ce pen dant, les pro prié taires n’in ves tis saient pas dans les
clubs pour des rai sons pu re ment pé cu niaires puisque le paie ment de
di vi dendes était li mi té et le pré sident n’était pas payé (les sa laires
étaient même pla fon nés). En effet, la Foot ball As so cia tion étant à
l’époque contrô lée par des « gent le men ama teurs », un pla fond maxi‐ 
mum pour les di vi dendes est im po sé en 1896 (ini tia le ment 5 % du ca‐ 
pi tal du club, pla fond qui sera en suite re le vé). L’entre- deux-guerres
est une pé riode « d’âge d’or » pour le foot ball an glais : les clubs rem‐ 
plissent leur stade leur per met tant de gé né rer des re cettes sub stan‐ 
tielles 20. Le se cond après- guerre voit les re cords d’af fluences bat tus
jusqu’au mi lieu des an nées 1950, avant que ne com mence une longue
pé riode de dé clin due à dif fé rents fac teurs  : loi sirs al ter na tifs,
manque d’in ves tis se ment dans les stades ou en core hoo li ga nisme. Le
point cri tique est at teint au mi lieu des an nées 1980 lorsque le nombre
de sup por ters dans les en ceintes an glaises n’at teint même pas la moi‐ 
tié de son ni veau d’après- guerre. La perte de re cettes de billet te rie
conju guée à la pres sion sur les sa laires va plon ger la plu part des clubs
dans des dif fi cul tés fi nan cières. Jusque- là, au cours de leur his toire, la
plu part des équipes connais sant des pro blèmes de sol va bi li té (pour
payer les sa laires no tam ment) avaient re cours à la « gé né ro si té » de
leur pro prié taire 21. Deux rap ports, à quinze ans d’in ter valle (rap ports
Ches ter en 1968 et 1983) 22 se penchent sur cette crise fi nan cière du
foot ball an glais et se pro posent de le ré or ga ni ser. Le manque de pro‐ 
fi ta bi li té ré cur rent pour les pro prié taires y est sou li gné, ce qui in cite
les éco no mistes à avan cer l’hy po thèse que les clubs de foot ball sont
des en tre prises qui ré pondent avant tout à un cal cul de maxi mi sa tion
d’uti li té plu tôt qu’une maxi mi sa tion du pro fit 23. Cet ob jec tif ex plique
pour quoi les pro prié taires mettent par fois plus d’ar gent dans leur
équipe qu’ils n’en re tirent pour des rai sons de sta tut so cial, de pres‐ 
tige, de phi lan thro pie, voire de pas sion. Le se cond rap port Ches ter de
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1983 sug gère une ré or ga ni sa tion du foot ball et une di ver si fi ca tion des
re ve nus qui ins pire la créa tion de la Pre mier League en 1992.

À l’image du ca pi ta lisme mon dia li sé
À par tir de 1981, des di ri geants à plein temps sont ré mu né rés et les
pla fonds sur les di vi dendes sont revus pro gres si ve ment à la hausse
puis sup pri més en 1998. Et, après la ca tas trophe de Hil ls bo rough
en  1989 la ré no va tion et l’in ves tis se ment dans les stades de viennent
un im pé ra tif. Il s’agit donc, pour la Foot ball As so cia tion d’être plus
«  com pré hen sif  » avec les in ves tis seurs 24. Le sta tut ju ri dique étant
plus ou moins iden tique à celui d’une en tre prise clas sique, il n’est pas
éton nant que de nom breux clubs an glais aient tenté de lever des
fonds en Bourse pour fi nan cer leur pro jet d’in ves tis se ment, que ce
soit pour le stade ou les joueurs. Tot ten ham Hots pur fut le pre mier
club à être coté en Bourse en 1983, suivi de Mil l wall en 1989 et de
Man ches ter Uni ted en 1991. Seize autres clubs ont tenté l’ex pé rience
au mi lieu des an nées 1990 et, au début des an nées 2000, vingt- quatre
clubs pro fes sion nels an glais sont à la co ta tion. La lo gique du pro fit
étant ra re ment com pa tible avec celle des per for mances spor tives, le
ren de ment des ac tions foot bal lis tiques s’avère ex trê me ment pauvre
(sauf celles de Man ches ter Uni ted) et de nom breux clubs sortent
alors de la cote bour sière 25. De plus, les clubs an glais ra che tés par
des mil liar daires sui vront le même che min. Au jourd’hui seul le club de
Man ches ter Uni ted est coté, mais à la Bourse de New- York (de puis
2012).
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Le mo dèle de pro prié té de la Pre mier League change donc de na ture :
d’une pro prié té mul tiple (pu blic li mi ted com pa ny) au mi lieu des an‐ 
nées 1980, les clubs de foot ball an glais sont de plus en plus dé te nus
par des pro prié taires in di vi duels ou de pe tits groupes d’in ves tis seurs
à par tir des an nées 2000 26 : Roman Abra mo vitch à Chel sea en 2003,
le Cheikh Man sour à Man ches ter City en 2008, Stan Kroenke à Ar se‐ 
nal à par tir de 2007, etc. C’est, d’une cer taine ma nière, un re tour en
ar rière aux formes de pro prié té ini tiale, à la dif fé rence près que la
sur face fi nan cière des pro prié taires est beau coup plus large et que la
pro prié té de vient in ter na tio nale 27. Au jourd’hui, pour la sai son 2022-
2023, seuls cinq clubs de Pre mier League ap par tiennent à des res sor‐ 
tis sants bri tan niques, les Amé ri cains en dé te nant à eux seuls huit.
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Ces der niers sont en effet à la conquête du foot ball ouest- européen.
Si l’on prend en consi dé ra tion les par ti ci pa tions ma jo ri taires, 90 clubs
pro fes sion nels en Eu rope dont vingt et un en An gle terre ap par‐ 
tiennent à des pro prié taires états- uniens. En effet, même si quelques
clubs an glais sont la pro prié té de ci toyens amé ri cains de puis déjà un
cer tain temps (la fa mille Gla zer pos sède Man ches ter Uni ted de puis
2005 et John  W.  Henry a ache té Li ver pool en 2010), les in ves tis se‐ 
ments amé ri cains dans le foot ball eu ro péen ont en effet pris une
autre di men sion de puis la crise sa ni taire de 2020. Tou te fois, au‐ 
jourd’hui, les nou veaux in ves tis seurs ne sont plus seule ment des
hommes d’af faires mil liar daires mais aussi des fonds de pla ce ments.

Cet in té rêt des in ves tis seurs amé ri cains pour le bal lon rond est de
prime abord sur pre nant puisque le foot ball n’est pas une ac ti vi té qui
jusqu’à pré sent se montre très lu cra tive en rai son de son fonc tion ne‐ 
ment en ligue ou verte et en concur rence in terne (les clubs maxi‐ 
misent les vic toires plu tôt que le pro fit). Puis qu’il faut dé pen ser pour
ga gner, la « rente » foot bal lis tique a bé né fi cié pour l’ins tant beau coup
plus aux foot bal leurs qu’aux pro prié taires des clubs 28. Par rap port au
fonc tion ne ment de l’éco no mie du foot ball des trente der nières an‐ 
nées, ce chan ge ment dans la « pro prié té » peut donc avoir au moins
deux consé quences  : la pre mière, via l’in fluence de la « culture » du
sport pro fes sion nel amé ri cain, a trait au fait que le foot ball devra être
ren table fi nan ciè re ment  ; la se conde est liée à la prise de par ti ci pa‐ 
tion dans di verses équipes qui en traine la consti tu tion de « ga laxies »
de clubs de plus en plus nom breuses (selon le CIES, de seize en 2016 à
68 en 2022) pou vant être su jettes à de fu turs conflits d’in té rêts spor‐ 
tifs.
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Foot ball Is Fi nal ly a Big Bu si ‐
ness 29

La Pre mier League pros père…

Le gra phique 7 montre les ré sul tats des clubs de Pre mier League sur
les opé ra tions cou rantes (EBIT DA : ex cé dents hors mu ta tions et hors
amor tis se ments des in dem ni tés de trans ferts) ainsi que leur ré sul tat
net avant im pôts (la ba lance nette des trans ferts étant prise en
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Gra phique 7 : ex cé dents hors mu ta tions et hors amor tis se ments des in dem ni tés

de trans ferts (EBIT DA) des clubs de Pre mier League et ré sul tat net (en mil lions

compte) de puis la fin des an nées 1990. Le gra phique 8 re cense les ré‐ 
sul tats moyens par sai son (par pé riode de trois sai sons) sur les opé ra‐ 
tions cou rantes des deux pre mières di vi sions an glaises (Pre mier
League et Cham pion ship) sur les vingt- cinq der nières an nées. Le ré‐ 
sul tat sur les opé ra tions cou rantes de la Pre mier League a été po si tif
de puis sa créa tion (1993) avec des sauts quan ti ta tifs très im por tants
après la sai son 2013-2014 et celle de 2016-2017 qui font suite no tam‐ 
ment aux re né go cia tions des droits TV (+70 % à chaque fois) : les ré‐ 
sul tats nets hors mu ta tions ont été en moyenne mul ti pliés par six
entre  2014 et  2016 et par dix après (les sai sons post co vid mises à
part). En re vanche, lorsque l’on tient compte des trans ferts de
joueurs, les comptes sont sur un trend plu tôt dé fi ci taire sauf sur la
pé riode plus ré cente (le ré sul tat net est po si tif en 2014, 2015, 2017 et
2018)  : avant le Covid les clubs an glais ont com men cé à dé ga ger du
pro fit, et ceci même en ache tant les meilleurs joueurs eu ro péens.

… et un Cham pion ship qui l’est beau ‐
coup moins
En ce qui concerne la Cham pion ship, la si tua tion est tout autre, les
clubs pré sen tant des ré sul tats constam ment né ga tifs sur leurs opé ra‐
tions cou rantes. La ba lance nette des trans ferts ne leur per met pas
d’équi li brer leurs comptes et cer taines sai sons aug mentent leur dé fi‐ 
cit 30. Comme on l’a mon tré pré cé dem ment, la prin ci pale rai son du
manque de pro fi ta bi li té du foot ball concerne la part des sa laires dans
le re ve nu des clubs. Si cette part a été re la ti ve ment constante en Pre‐ 
mier League (entre 60 % et 70 %), elle est beau coup plus im por tante
dans les di vi sions in fé rieures, no tam ment en Cham pion ship : le désir
de pro mo tion en Pre mier League de cer tains clubs les in cite à ache‐ 
ter de bons joueurs. L’échec à la mon tée peut alors ame ner cer taines
équipes à dé pas ser leur ca pa ci té de fi nan ce ment, les re ve nus des
clubs dans les di vi sions pro fes sion nelles in fé rieures étant beau coup
plus faibles que ceux de la Pre mier League. Sur la pé riode 1992-2014,
vingt clubs des deux pre mières di vi sions an glaises se sont re trou vés
en si tua tion d’in sol va bi li té dont dix- huit équipes de Cham pion ship 31.
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de livres ster ling).

Source : De loitte.

Gra phique 8 : EBIT DA moyens par sai sons (pé riode de trois sai sons) des clubs de

Pre mier League et de Cham pion ship (en mil lions de livres ster ling).

Source : De loitte.

En de hors des chocs exo gènes liés à des risques sys té miques (le re‐ 
trait de ITV Di gi tal au début des an nées 2000 par exemple) 32, les rai‐ 
sons in vo quées pour ex pli quer ces dé faillances sont prin ci pa le ment
de deux ordres  : l’ir ra tio na li té des pro prié taires ou les contre- 
performances de l’équipe en trai nant un choc de de mande (baisse des
af fluences, di mi nu tion des droits TV, perte des spon sors…). Dans
cette se conde hy po thèse, le sys tème promotion- relégation qui régit
les com pé ti tions eu ro péennes joue un grand rôle puisque les écarts
de re ve nus entre les deux pre mières di vi sions des cham pion nats
n’ont cessé de croître de puis les an nées  1990 (cf. supra). Les études
sta tis tiques qui testent les deux hy po thèses montrent que ce sont da‐ 
van tage les chocs de de mandes liés à une re lé ga tion que l’ir ra tio na li té
des pro prié taires qui ex pliquent les ces sa tions de paie ments 33. En
consé quence, une cou ver ture du risque de re lé ga tion a été in tro duite
en An gle terre : les pa ra chutes pay ments. Ils ont été conçus pour as su ‐
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rer aux clubs re lé gués de Pre mier League en Cham pion ship, une des‐ 
cente moins dou lou reuse en termes fi nan ciers (cf. En ca dré).

Conclu sion : Brexit et foot ball an ‐
glais
Si le Brexit ne semble pas avoir nui à la crois sance éco no mique du
foot ball bri tan nique (gra phique 6), le mar ché du tra vail des foot bal‐ 
leurs pour rait ce pen dant être per tur bé. Avant le Brexit, les foot bal‐ 
leurs des pays de l’Union eu ro péenne et de l’Es pace éco no mique eu‐ 
ro péen (EEE) étaient au to ri sés à jouer en Grande- Bretagne dans le
cadre des règles de libre cir cu la tion des tra vailleurs (ar ticle 26 du
TFUE), tan dis que les joueurs hors UE/EEE de vaient ob te nir un per‐ 
mis de tra vail. Pour ce faire, un joueur doit ob te nir l’aval de la gou ver‐ 
nance de la Foot ball As so cia tion (FA) et doit ré pondre à des cri tères
selon un sys tème par points. De puis le Brexit, les ré gle men ta tions ap‐ 
pli cables aux pays ex té rieurs à l’EEE s’ap pliquent à tous les joueurs
étran gers. La ques tion de ce per mis de tra vail se pose avec d’au tant
plus d’acui té que la ligue an glaise est le cham pion nat eu ro péen qui
compte le plus de joueurs étran gers dans ses rangs (entre 65 et 70 %).
Le nombre de points né ces saire pour ob te nir un per mis de tra vail dé‐ 
pend du nombre de sé lec tions in ter na tio nales (en A et en es poirs), du
nombre de mi nutes jouées lors des ap pa ri tions en club et de la « qua‐ 
li té » du club ven deur (en fonc tion de la ligue dans la quelle il évo lue
et de sa pro gres sion en com pé ti tion conti nen tale). Selon une étude
de la BBC, avec les cri tères ac tuels du per mis de tra vail, ce sont près
de 332 joueurs des ligues an glaises qui n’au raient pas pu évo luer en
An gle terre en 2016. Ces cri tères au raient par exemple em pê ché
N’Golo  Kante et Riyad  Mah rez, qui ont rem por té la Pre mier League
avec Lei ces ter City en 2015-2016, de jouer en An gle terre. Tou te fois, il
existe des dé ro ga tions pour ob te nir le pré cieux sé same. Le per mis de
tra vail peut être au to ma ti que ment ac cor dé aux joueurs qui ont dis pu‐ 
té au moins 70 % des matchs in ter na tio naux d’une équipe na tio nale
clas sée parmi les cin quante pre mières du clas se ment FIFA du rant une
pé riode de deux ans. Par ailleurs, si un joueur est consi dé ré par les
ins tances an glaises comme ap por tant, grâce à son ta lent, une « bo ni‐ 
fi ca tion au cham pion nat  », il sera au to ri sé à jouer. Ces dé ro ga tions
sont donc plus fré quentes dans les clubs an glais les plus pres ti gieux
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ca pables d’ache ter des stars du bal lon rond. Les dis cus sions entre la
Pre mier League et la fé dé ra tion an glaise de foot ball (FA) porte en gé‐ 
né ral sur le nombre de points re quis pour ob te nir un per mis de tra‐ 
vail et le nombre de foot bal leurs étran gers au to ri sés à jouer. Ac tuel le‐ 
ment, la fé dé ra tion an glaise per met aux clubs de re cru ter dix- sept
joueurs étran gers, c’est- à-dire qui ne sont pas Bri tan niques ou qui
n’ont pas été for més dans les clubs an glais ou gal lois, sur un ef fec tif
de 25 joueurs. La sor tie de l’Union eu ro péenne aura aussi des consé‐ 
quences sur le re cru te ment des joueurs étran gers de moins de 18 ans
par la Pre mier League ou l’EFL, qui est pros crit par la FIFA (ar ticle 19
du rè gle ment du sta tut et du trans fert des joueurs). Les clubs de Pre‐ 
mier League se ront aussi li mi tés concer nant les achats de joueurs de
moins de 21 ans  : ils ne pour ront plus en re cru ter que trois par fe‐ 
nêtre de trans ferts et ja mais plus de six par sai son. La jus ti fi ca tion de
ce « pro tec tion nisme » de la fé dé ra tion an glaise et de cette po li tique
de quo tas, ré side dans la « pro mo tion » du foot ball bri tan nique – on
ne re crute que les meilleurs joueurs et on fa vo rise les foot bal leurs lo‐ 
caux –, cer tains di ri geants, fans, joueurs eux- mêmes (Ste ven Ger rard
et Gary Ne ville no tam ment ou en core Éric Can to na…) at tri buant les
mau vaises per for mances de l’équipe d’An gle terre au nombre trop
élevé de joueurs étran gers en Pre mier League, voire en Cham pion‐ 
ship. Ces dis cus sions ne sont pas propres au foot ball et re joignent
cer tains prin cipes étu diés en éco no mie du dé ve lop pe ment et du
com merce in ter na tio nal (mé ca nisme de «  sub sti tu tion à l’im por ta‐ 
tion  »). Ste fan Szy mans ki et Simon Kuper, dans Soc cer no mics 34

mettent à mal cette ex pli ca tion, ar guant même du fait qu’au contraire
« il y a trop de joueurs an glais en Pre mier League » : près de 40 % du
temps de jeu en Pre mier League se rait ac ca pa ré par des joueurs an‐ 
glais qui, compte tenu du haut ni veau du cham pion nat, don ne raient
trop de leur per sonne du rant la sai son pour être vrai ment per for‐ 
mants avec les Three Lions… Par ailleurs, les suc cès en 2017 des
équipes d’An gle terre de jeunes (Mon dial U20 et U17, Euro U19) ainsi
que la demi- finale de l’équipe pre mière lors de la der nière Coupe du
monde et la fi nale de l’Euro 2020 conduisent à s’in ter ro ger sur l’im‐ 
pact po si tif des quo tas sur les per for mances de l’équipe na tio nale.
Bien au contraire, évo luer avec les meilleurs joueurs étran gers contri‐ 
bue vrai sem bla ble ment à haus ser le ni veau des in ter na tio naux an‐ 
glais.
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Français
Com ment ex pli quer éco no mi que ment le pas sage du people’s game au glo bal
game  ? Pour quoi Man ches ter City, par exemple, dont les ori gines se
trouvent dans un pa ter na lisme pa rois sial à St  Mark’s peut adop ter au‐ 
jourd’hui une stra té gie de do mi na tion mon diale du foot ball à tra vers le City
Foot ball Group  ? La ré ponse à ces ques tions est bien en ten du plu rielle et
s’ap puie sur une his toire non li néaire. Le foot ball connait un fort suc cès po‐ 
pu laire de puis ses ori gines jusqu’aux an nées 1950-1960. Le beau ti ful game
entre en suite dans sa pé riode « sombre » pour dif fé rentes rai sons  : ré ces‐ 
sion des an nées 1980, vé tus té des stades, hoo li ga nisme, entre autres. La
« re nais sance » à par tir des an nées 1990 se nour rit no tam ment de la créa‐ 
tion de la Pre mier League, de la très forte crois sance des droits TV et de la
mon dia li sa tion du foot ball an glais.

English
How can we ex plain eco nom ic ally the shift from the people’s game to the
global game? Why Manchester City, for ex ample, whose ori gins lie in pa ro‐ 
chial pa ter nal ism at St Mark’s, can today adopt a strategy of global foot ball
dom in a tion through the City Foot ball Group? The an swer to these ques‐ 
tions is, of course, mul ti fa ceted and based on a non- linear his tory. Foot ball
was very pop u lar from its ori gins until the 1950s and 1960s. The beau ti ful
game then entered its “dark” period for vari ous reas ons: re ces sion in the
1980s, ob sol es cence of the sta di ums, hoo ligan ism, among oth ers. The
“renais sance” from the 1990s on wards was driven in par tic u lar by the cre‐ 
ation of the Premier League, the very strong growth in TV rights and the
glob al iz a tion of Eng lish foot ball.
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